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Summary 

T h e  Japanese Habitat:  Tradition and Moderni ty  : Modernism and 
the influence of occidental ways of living seem t o  be the main features 
of contemporary housing in Japan. The author, however, develops the 
thesis that the everyday use and structure of the living space are still 
dominated by traditional patterns which are the result of an appraisal 
of space being inseparable from the social structure which it supports, 
such as the notions of u c h i  (both family and house) and of m a  (social 
space). 

Having described the structure of the traditional Japanese house 
in its relation t o  the cultural model of a patriarchal and strongly hier- 
archichal family unit, the author analyses the plans of private houses and 
flats now being built in the Tokyo area, debating the gap existing bet- 
ween the everyday life of the users and the lodgings which they are 
offered. 

La modernisation et l'occidentalisation caracttrisent la production 
contemporaine de logements au Japon ; cependant, l'auteur dtveloppe 
l'hypothtse selon laquelle la pratique et la structure des espaces de 
l'habitation restent domints par les modtles traditionnels qui s'inscrivent 
dans une conception concrtte de l'espace indissociable de la relation 
sociale dont il est le support : par exemple les notions de uch i  (famille 
et maison) et de m a  (espace social). 

Aprts une prtsentation de l'organisation de l'habitation japonaise 
traditionnelle dans sa liaison avec les modtles culturels d'une famille 
patriarcale fortement inttgrte et hitrarchiste, l'auteur analyse des plans 
de maisons et d'appartements courants construits actuellement dans la 
rkgion de Tokyo, s'interrogeant sur le dicalage qui existe entre les mo- 
dtles et pratiques des habitants e t  les logements que l'on leur propose. 
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Au Japon, la production contemporaine en logements, dont il faut 
souligner l'importance quantitative (en 1978, sur 3 5,5 millions de loge- 
ments, 10  millions, soit 28 % ,  avaient moins de 10  ans), est domi- 
nke par 170ccidentalisation: production de  grands ensembles, adaptation 
de techniques de construction europkennes, alors que jusqu'i la seconde 
guerre mondiale prkdominait l'habitation traditionnelle en bois, aux 
fenftres e t  cloisons de papier (shoji et fusuma). 

Cependant, derritre cette apparente mutation, les pratiques et  la 
structure des habitations elles-mf mes restent domintes par les modtles 
traditionnels. 

Nous prtsenterons d'abord les traits les plus caractdristiques de 
l'habitation traditionnelle japonaise dans leur liaison avec les modtles 
culturels qui les sous-tendent, pour nous interroger ensuite sur la per- 
sistance de ces modtles dans les habitations contemporaines. 

I 2. 
Les modhles traditionnels 

I 2.1. La famille large du type patriarcal: une rkalite' toute proche 

La question de la persistance des modkles traditionnels se pose 
en des termes trks particuliers au Japon, En effet, l'histoire du Japon 
a Ctt marquke par une longue pdriode de paix fkodale et  de fermeture 
vis-a-vis du monde extdrieur qui s'est prolongte de 1636 i 1868. 

La famille shogunale Tokugawa qui avait etabli un pouvoir central 
fort, a rtussi i le conserver tout  au long de cette ptriode en menant 
une politique de stabilitk qui s'appuyait sur le culte des ancEtres, sur le 
respect de la tradition et de la hikrarchie sociale existante. C7est au cours 
de cette pkriode que se sont stabilisks et  codifiks les modtles sociaux 
qui forment la trame de  la culture japonaise e t  que se sont fixis les traits 
caractkristiques du modtle spatial de l'habitation (Tokitsu, 1982). 

La famille klargie, unitd de  production de  base, de type patriarcal, 
symboliske par ses ancEtres, ktait une pitce maitresse de cette politique 
de stabilisation et  le premier Clement du systtme de  contrble social 
serrC mis en place par le pouvoir. 

Deux grandes ruptures ont  marquC l'histoire contemporaine du 
Japon : en 1868, ouverture du pays et d tbut  de  l'industrialisation, en 
1945, dkfaite du Japon, occupation amkricaine, Ccroulement du systtme 
imperial e t  de ses valeurs. 

Nous nous arrtterons sur le mouvement de 1868, car il reprksente 
un bouleversement de toutes les structures sociales i deux exceptions 

' prts : maintien de la dynastie impkriale et  de la famille patriarcale large. 
I Le gouvernement issu de la rCvolution de 1868 a ,  pour faire face ?i ' la menace de la colonisation, bouleversi la sociCte en abolissant les ordres 
fdodaux, en imposant le mode de production industriel et  les modtles 
occidentaux (par exemple : l'tcole, le costume de rigueur dans l'armde, 
l'administration, les cdrdmonies officielles). 
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Pour reconstituer une nouvelle hitrarchie sociale centrie sur l'allk- 
gCance B la famille impiriale, le pouvoir s'est appuyC sur la famille 
large dont les structures ont C t C  renforcies sur le plan juridique, cepen- 
dant que le dkveloppement industriel e t  les migrations vers la ville qui 
l'ont accompagnt la privaient d'une partie substantielle de son con- 
tenu. 

Au terme des dispositions adoptkes, la personne n'existait 1Cgale- 
ment que rattach6e B une famille ou maison (le terme japonais "uchi" 
dksigne indistinctement les deux). Le chef de famille devenu proprit- 
taire des biens, jusque 1B communs, disposait noramment du droit de 
fixer le lieu de rtsidence des membres de la famille; son consentement 
Ctait obligatoire pour le choix du conjoint sous peine d'exclusion. 
A sa mort, l'htritage passait B l'aini des fils, e t  B dCfaut de fils i l'ainCe 
des filles. Le mari avait droit de tutelle sur les biens de sa femme, le fils 
illCgitime du ptre jouissait de droits importants. 

La famille patriarcale large, hikrarchiste sous l'autoritt paternelle 
est donc au Japon une rtalitk toute proche, dont le maintien a assurC 
la transmission de formes de sociabilit6 venues de la fiodalitt, oh la 
personne se dCfinit par rapport au groupe et B la place qu'elle occupe 
dans cette structure hikrarchiste (Ushiomi, 1962). 

Si, du fait de l'expansion industrielle et des migrations induites, les 
familles conjugales se sont multiplikes, on peut dire que jusqu'en 1945 
la famille large restait le rkfkrent non seulement legal, mais moral et 
social, et que son habitation, la maison traditionnelle, s'est perpCtute 
sans rupture. 

2.2. La notion de "uchi", famille e t  maison: I'espace concret. 

I1 existe en japonais un m?me terme "uchi" pour designer la famille 
et la maison. 1 L'indissociation de l'espace e t  de la relation sociale est 
caractkristique de la conception japonaise de l'espace. L7espace reprC- 
sent6 y garde le caracttre concret de l'espace vtcu, ainsi les termes 
les plus importants utilisks pour dksignei l'espace de la maison jouent 
simultankment sur le triple registre social, spatial e t  temporel. 

L'idkogramme uchi s'Ccrit actuellement 15-3 
au terme de l'tvolution suivante f i  A, ; 

il figure I'acte d'entrer dans un endroit cl6tur6, recouvert d'un toit: 

A silhouette de la maison de paille archaique 

A entrer 

1 I1 existe en  japonais un deuxieme terme pour dPsigner la maison : ie. Celui-ci d k i g n c  
egalement la demeure e t  la famille en  un sens proche d e  celui qu'avait en franqais le 
terme maisonnee au Moyen Age, c'est i dire le groupe familial e t  la lignte. 
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Son sens premier est de dtsigner l'inttrieur par rapport i l'extt- 
rieur et de 1i les significations suivantes: 

- la maison 
- la famille 
- l'tpouse et l ' tpoux 
- 17intCrieur du groupe (intimitt) 
- moi, je. 

La maison, en japonais, c'est donc d'abord un inttrieur oppost 
un exttrieur, et cet intirieur est symbolist, non par une limite, une 

clature, mais par l'enveloppe du toit. 
Uchi, c'est l'ensemble lieu et groupe auquel on appartient, congus 

comme les deux faces d'une m2me rCalit.6. Dans cette logique on en 
viendra par une extension qui n'est pas un glissement de sens, i utiliser 
pour se dtsigner soi-meme le terme uchi, ma maison. 

Cette conception concrkte de l'espace, indissociable du groupe, 
ou plus prtcistment d'une relation sociale dans le moment de son dkrou- 
lement, est sans doute la caracttristique la plus dtterminante, mais 
aussi la plus difficile i saisir, de l'architecture japonaise. 

L'architecture ou l'art de l'architecte, appliqui i une construction 
traditionnelle, se dit en japonais ma do ri litttralement prendre le ma. 

Le terme ma s'tcrit M, cet ideogramme figure la lumikre de la lune 
qui ptnttre entre les deux battants de la porte entr'ouverte, et signifie 
interstice, temps vide, c'est-i-dire ce qui est entre deux choses dans 
l'espace e t  dans le temps. (Kenmochi, 1978). 

Le terme ma recouvre donc un rapport i l7espace-temps, un espace 
social. Le ma n'est pas l'espace qui m'entoure, mais l'espace d'une rela- 
tion, ainsi le ma d'un couple sera ce qu'il y a entre eux quand apparem- 
ment il n'y a rien. 

Nous pouvons donc mieux saisir maintenant la signification fonda- 
mentale de l'architecture traditionnelle japonaise: "prendre le ma", 
constituer le lieu propice i un certain tquilibre social. 

3 .  Habitations traditionnelles et modlles culturels 

En ville, comme i la campagne, la maison traditionnelle japonaise 
est de fagon gtnkrale une maison i rez-de-chausste situte dans une 
parcelle au moins partiellement close qui comprend aussi des biitiments 
annexes. 2 

2 Cependant dans certaines regions B cause des chutes de neige e t  en ville, pour des 
familles B bas revenus, un premier ktage etait construit e t  utilisk pour I'habiration. 
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Nous ne donnerons pas la description dttaillte de l'habitation 
japonaise qui a Ctt remarquablement Ctudite, notamment par 
Engel (1964) et Pezeu-Massabuau (1981). 

La maison, uchi, c'est d'abord le lieu collectif d'un groupe familial 
I hitrarchist, qui a sa place dans une socittt elle-mCme hitrarchiste. 

Nous trouvons avec ces deux tltments - opposition inttrieur- 
exttrieur, hitrarchie sociale - les deux premii-res clefs qui nous aideront 
i aborder l'organisation de la maison japonaise. Sur le plan spatial, 
celle-ci se caracttrise par la distinction entre l'espace de rtception prtdo- 
minant et l'espace de la vie familiale et encore par le statut particulier 
de la relation entre les espaces inttrieurs et exttrieurs. 

3.1. L 'unit& familiale: l'interieur 

La participation i un groupe familial fortement inttgrt, diversifit 
et hitrarchist, dans lequel chacun occupe une place dkterminte est le fait 
structurant de la sociabilitt japonaise. 

3.1 . l .  Un groupe fortement inttgrt 

La force de l'inttgration au groupe repose sur plusieurs tltments : 
- dtfinition de celui-ci comme un inttrieur dont on participe, dtli- 

mitt par rapport i un exttrieur; 
- dtveloppement de la sensibilitk i l'tquilibre d'ensemble du groupe 

c o n y  comme un tout hitrarchist e t  harmonieux ; 
- chaine d'identifications sucessives renvoyant au passt lointain 

par lesquelles passe l'identification de chacun des participants 
i l'ensemble (d'06 l'importance du nom de famille). 

Les images idtales propostes au cours de l'tducation renvoient i 
celui qui est au bout du chemin sur lequel les aints nous prCcCdent 
d'un pas. Ainsi les fri-res et soeurs ne se posent pas comme un groupe 
d'tgaux face aux parents, mais leurs relations s'ttablissent d'aints i 
cadets. 

Le cadre spatial de vie familiale japonaise est donc celui d'un groupe 
oh la composante commune de la vie quotidienne est trPs accentuie. 
La distinction importante est celle qui situe l'espace du fond par rapport 
au devant et i l'arrii-re. 

Dans la sphi-re de la vie familiale, o k u ,  le fond, la disposition des 
pikces n'est pas fonctionnelle, l'habitude t tant  de dormir en commun, 
et dPs le matin les lits matelas minces et couettes sont akrts e t  replits 
dans des placards prtvus i cet effet, les cloisons coulissantes laissant 
l'espace disponible pour les activitts de la vie familiale. La vie se dkroule 
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Fig. 1 

PERSPECTIVE DE L'INTERIEUR D'UNE HABITATION 
TRADITIONNELLE DE CHEF DE VILLAGE AU JAPON. 

1 Tatamis 
4 Shoji 

2 Sol plancherie 
5 Autel bouddhiste 

3 Sol de terre 
battue 

PERSPECTIVE OF THE INTERIOR OF A TRADITIONAL HOUSE OF 
A VILLAGE CHIEF IN JAPAN. 

1 Tatamis 2 Boarded floor 3 Mud floor 
4 Shoji 5 Buddhist altar 

(Dessin original d'apr6s Waku Kenchiku, 1982, no. 7) I 
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AUTRE PERSPECTIVE DE L'INTERIEUR D'UNE HABITATION 
TRADITIONNELLE DE CHEF DE VILLAGE AU JAPON. 

ANOTHER PERSPECTIVE VIEW OF THE INTERIOR OF A 
TRADITIONAL HOUSE OF A VILLAGE CHIEF IK JAPAN. 

(Dessin original d'apres Waku Kenchiku, 1982, no. 7) 
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Fig. 3 

PLAN D'UNE HABITATION TRADITIONNELLE DE CHEF DE 
VILLAGE AU JAPON. 

1 Entrie de la cour 2 Entree genkan 3 Couloir extirieur 
4 Tokonoma 5 Pikce en tatamis 6 Pikce de riception 
7 Cuisine (foyer) 8 Cuisine (vaisselle) en tatamis 
9 Salle de bain 10  WC 11 RCserves 

12 Limite de toiture 13 Sol de terre battue 

PLAN OF A TRADITIONAL HOUSE OF A VILLAGE CHIEF IN JAPAN. 

1 Entrance t o  2 Genkan entrance 3 Exterior corridor 
courtyard 4 Tokonoma 5 Tatamis room 

6 Tatamis reception 7 Kitchen (fireplace) 8 Kitchen (plates 
room 9 Bathroom and dishes) 

10  WC 11 Storage 1 2  Roofing limit 
13 Mud floor 

I (Source : Waku Kenchiku, 1982, no. 7) I 
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au niveau du sol de tatamis sur lequel on peut s'asseoir ou 
s'allonger. 

Dans cet espace, les membres de la famille ne sont pas isolts les 
uns des autres, une cloison fermke laisse passer les sons. L'ktC on vit 
fenetres grandes ouvertes e t  les habitants, comme celui qui arrive, 
savent ce que fait chacun. 

La discrktion e t  l'art de tenir compte de la prksence des autres 
reprtsentent donc une part importante de l'tducation. On apprend 
B se dkplacer sans bruit (pas glissant), B effectuer silencieusement (et 
donc avec prtcision) les gestes de la vie quotidienne, e t  en meme temps 
1 signaler sa prksence par des bruits neutres (toux, bruit fait en 
marchant). On ne frappe pas (cloison de papier) mais on tousse, on 
demande i entrer avant de pousser une cloison. Les choses que l'on 
est censk de pas entendre e t  celles que l'on est censk ne pas faire 
entendre constituent un Clkment du savoir vivre. 

L'hiver, pour se rkchauffer, on se rassemble autour d'une sorte 
de brasero rempli de braises chaudes plac6 en contrebas dans un trou 
carrt mtnagt B cet effet dans le sol, et recouvert d'une table. Les 
membres de la famille sont donc assis les uns contre les autres, chau- 
dement vetus, les pieds bien au chaud; la table est recouverte d'une 
kpaisse nappe en molleton, pour conserver la chaleur. 4 La proximiti 
dans la chaleur du foyer peut &re prise comme un symbole de l'inti- 
mitt ,  de la tendence i la fusion du uchi, du groupe familial. 

Cette interptnktration des membres du groupe familial dans la vie 
quotidienne ne prkjuge pas de l'absence d'ambivalence ou de conflits, 
mais elle est dans la maison traditionnelle une donnke du quotidien. 

L'aspect de la sociabilitk japonaise le plus difficile i saisir pour un 
occidental est cette compltmentaritt de la tendance B la fusion dans 
le groupe et B la hikrarchie. 

3.1.2. La hikrarchie fainiliale 

Le chef de famille a autoritt sur tous, mais de plus, les relations 
des membres de la famille les uns par rapport aux autres sont consti- 
tukes selon le schkma supkrieur et inftrieur, la femme ttant  soumise 
B l'homme, le plus jeune devant le respect au plus igk, la branche 
cadette 1 la branche ainie. 

3 Le tatamis est un revttement d e  sol rectangulaire dont  la longueur est double de la 
largeur, les plus grands tatamis dans la region d e  Kyoto atteignaient 98,5 cm de large, 
la largeur moyenne se situant autour d e  90 cm pour les tatamis traditionnels. Lc 
tatamis est const i tui  d 'une Ppaisse couche d e  paille de riz (6 cm), recouverte d 'unc 
natte f ix ie  sur le pourtour par u n  ruban souvent brode. 

3 Ce mode d e  chauffage traditionnel dans les regions froides s'est rCpandu aprPs 1945 
jusque dans le sud d u  Japon.  O n  fabrique aujourd'hui des tables basses dont  le dessous 
est equip6 d'un chauffage electrique e t  qui  permettent  d e  perpituer  cet te  f a ~ o n  de se 
chauffer e n  appartement. 
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Cette hiirarchie est marqute par exemple par la place dkvolue 
i chacun au moment du repas et autour de l 'hre.  

Dans l'habitation, la diffgrence de niveau est fortement connotke 
hikrarchiquement. Le droit d'habiter sur une planche surilevke Ctait 
B l'origine un privilege aristocratique. D'ot un redoublement de l'impor- 
tance de l'entrte, B la fois passage de l'extkrieur L 17intkrieur et accts 
i la partie surtlevte de la maison. D'un niveau i l'autre les passages 
sont multiples, mais toujours marquis (changement de chaussures). 

Jusqu'en 1868, dans les maisons de la classe dominante, l'entrte 
principale ktait rtservke au chef de famille e t  aux invitts; il existait 
une entrte secondaire pour la famille, et une autre sur l'arritre pour les 
domestiques. 

La place de la femme est subordonnke, son r61e essentiel est de 
mettre au monde les enfants qui assureront la perpdtuation de la 
famille. La hitrarchie familiale se doublant e t  se renforgant du respect 
dQ au plus iigt, la bru occupe dans la famille la place la plus difficile, 
soumise i sa belle-mtre. Dans la vie quotidienne, le r6le de la femme 
est de servir l'homme en prkvenant ses disirs : avoir besoin de demander 
quelque chose prend au Japon l'allure d'une reproche. Au cours des 
diverses circonstances de la vie sociale, les femmes doivent savoir se 
tenir i la place un peu effacte qui est la leur oh les replace sans cesse 
le langage. La langue des femmes est en effet sensiblement difftrente 
de celles des hommes, plus polie e t  requiert d'6tre prononcke avec la 
douceur qui correspond i l'image de la femme. 

3.1.3. Les lieux attribuks aux travaux fiminins : l'arritre 

Le statut de la femme se refltte dans les lieux attributs aux tra- 
vaux domestiques fkminins, la cuisine faisant partie de l'espace de 
l'arrikre. L'arritre, ura, comporte principalement la cuisine et le bain. 
La cuisine est gtnkralement situie au Nord, dans une partie de la maison 
sommairement amtnagte, froide et ventie. Le marquage spatial le plus 
important en est la dknivelie, la cuisine est placte dans la partie en terre 
battue qui le plus souvent communique sans fermeture avec la partie 
surklevte de la maison. La partition de l'espace tend B &tre assurte plus 
par une succession d'kcrans que par une fermeture. 

La distinction entre le fond e t  l'arritre, dont fait partie la cuisine, 
est rtlivatrice de la hikrarchie des activitts: la prtparation des aliments 
fait partie des activitts qui sont censies se dtrouler en dehors du regard 
des hommes. La lessive se faisait gintralement hors de la maison, dans 
un bgtiment annexe. 

A l'arritre se rattache aussi le bain. Le bain japonais, furo, tient 
une place importante dans la vie quotidienne et ponctue le rythme 
temporel de la fin de la journte. I1 est quotidien. La m&me eau main- 
tenue tr ts  chaude sert B tous les membres de la famille ensemble, ou 
successivement, par ordre de prksence. On entre dans la baignoire aprts 
s7Ctre savonnt et soigneusement rinct en utilisant un petit broc que l'on 
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emplit d'eau. On s'habille ensuite enti6rement de vttements propres. 
Le comportement d'un h6te europken, invitk A prendre son bain en 
premier, risque d'&tre fort choquant pour les japonais. 

La prkparation du bain s'inscrit dans les travaux fkminins e t  la 
stquence du bain est illustrative des deux composantes majeurs de la 
vie familiale : communautt e t  htrarchie. 

3.1.4. L'appropriation de l'espace 

Les modalitks de l'appropriation de l'espace se clarifient si nous 
reprenons les deux notions de uchi et de ma que nous avons dkfinies 
prtctdemment. L'espace familial est un espace commun, support de 
l'intirioritk d'un groupe: uchi. L'espace architectural est dktermink, 
lieu vide: ma, support virtue1 de relations. Celles-ci seront marquees 
par une gestuelle, par les positions rkciproques: par exemple, la dispo- 
sition des coussins que l'on apporte pour s'asseoir. L'accueil ou la 
qualiti du moment seront marquts par le plateau de thC ou de sakC 
qu'une femme de maison disposera devant chaque personne. I1 en sera 
ainsi des objets d'une activiti que 1'01-1 disposera au moment de com- 
mencer celle-ci. 

Dans la journke, lorsqu'il y a plusieurs pikes,  les cloisons coulissantes 
restent ouvertes, il n'y pas de marquage de l'espace de la personne mate- 
rialisk par des objets, 5 mais reconnaissance implicite des habitudes e t  
des prtfkrences de chacun. Par contre, au moment de se coucher, on met 
en place les chambres en fermant les cloisons. Un couple occupera une 
chambre, les enfants dorment soit avec leurs parents, soit avec une 
tante ou une grand-m&e, mais il n'est pas d'usage de dormir seul. 

I1 n'existe donc pas au Japon d'kquivalent de la notion occidentale 
du privi.. La grande cksure passe entre l'intkrieur e t  l'extkrieur du groupe 
uchi ou de son espace social, ce qui revient au meme. 

Ainsi les voisins ou amis peuvent soit etre considCrCs comme uchi- 
no-hito, (littkralement gens du uchi) en ce cas, ils participent du groupe 
et acchdent directement A l'espace familial, alors que de plus proches 
parents, avec lesquels la relation est moins quotidienne seront r e p s  en 
h6tes. 

1 3.2. Les relations entre l'intdrieur et l'extdrieur 

L'espace de la maison japonaise, tel que nous venons de le dtcrire, 
apparait d'une grande transparence, d'une forte permkabiliti. Cet espace 
inttrieur est cependant protCgt de l'exttrieur. Par le jardin d'abord, 
la maison japonaise s'inscrit dans une parcelle close, et le premier passage 
consiste i franchir le porche du jardin. Le second passage consistera A 
monter au niveau du plancher sur6levC de l'habitation. 

1 5 Ce qui ne veut pas dire que  les pitces soient vides, i l  existe des meubles de rangement 



Point de contact avec l'exttrieur, l'entrte a depuis longtemps une 
grande importance. Le mot japonais qui dtsigne l'entrte, genkan, est une 
abrkviation de l'expression Zen qui dtsigne la porte par 1a.quelle on entre 
dans la "voie", do 6 ,  profonde et dklicate. 

Le genkan est une figure symbolique du chef de famille. Ainsi on 
dira i un enfant pour lui interdire de poser le pied sur la piece de bois 
qui marque le seuil et doit &re enjambde. "C'est comme si tu marchais 
sur la t@te de ton ptre". 

L'entrke reprtsente la premitre dtape de la communication, celle oh 
l'on cherche un contact, oh l'on est encore dehors (avec une diffkrence 
de niveau), oh la relation peut se nouer ou se dtnouer (Kakurai, 1968). 
C'est l i  que l'on enleve ses chaussures avant de ptnttrer dans la maison. 

A l'intkrieur, on vit au niveau du sol, on s'ttend ou s'assied sur le 
sol en tatamis ou sur des coussins. La couleur claire et chaude des tatamis 
s'oppose aux teintes sombres du plafond; le sol est l'endroit le mieux 
tclairt : fenitres coulissantes qui descendent le plus souvent jusqu'au ni- 
veau du sol, avancte du toit qui assombrit la partie haute de la maison. 
La proprete du sol, i mime lequel on vit, est donc un imptratif. Les 
chaussures qui foulent la terre sont destintes i l'extirieur et doivent 6tre 
laissdes i l'entrte. 

Au jardin, la limite entre l'intkrieur e t  l'extkrieur n'est pas tant 
marquee par une separation visuelle que par la diffkrence de niveau. Le 
passage couvert planchtit qui longe les pieces d'habitation participe vi- 
suellement du dehors mais le franchir est ptnttrer dans la maison, sol et 
toit, et on abandonne ses chaussures pour passer l'une ou l'autre des pe- 
tites marches de pierres qui, en plus de l'entrte, y donnent accts pour les 
gens de la maison. Cet espace de transition permet de se placer dans la 
nature en incluant celle-ci dans l'espace du uchi. 

3.3. Le statut social d e  la famille: la rkception 

Au Japon, la reception s'inscrit A l'inttrieur d'une hikrarchie sociale 
constitude et reconnue. Les visites les plus importantes s'inscrivent donc 
dans le cadre prtvisible d'un ensemble d'obligations rtciproques. 

Aux visites relatives i diffkrentes circonstances (sollicitation, remer- 
ciement, affaires diverses) se superposait un cadre ritualisk de visites dues 
dont les deux plus importantes, la f2te des ancitres et la f i te  du nouvel 
an, s'inscrivent dans les pratiques contemporaines. 

3 . 3  .l. L'espace de rkception 

L'espace de rkception, tant par son abord que par ses caracttristi- 
ques, doit ttmoigner de la position familiale. 

Dans les capitales et les villes fkodales japonaises, la situation urbai- 
ne de la parcelle et sa dimension ktaient dktermintes par la place occupte 

6 La voie (do) designe la progression vers une forme de perfection que l'on poursuivra 
sa vie durant .  
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par la famille dans la hitrarchie sociale; la dimension et  la construction 
du genkan (entrte et vestibule) correspondaient igalement au rang social. 

La hitrarchie des espaces tkmoigne sans ambiguitt de la primautk du 
rang P tenir sur les imptratifs de la vie quotidienne. Le devant, entrke et 
pitces de rtception, bknkficie de la meilleure orientation, 7 de la vue sur 
la partie la plus 6laborke du jardin, de la mise en oeuvre de matkriaux 
choisis avec soin. 

Les pitces de reception sont d'une architecture dtpouillte (Azuma, 
1981), mais marqutes par la presence de deux Cltments architecturaux : 
le tokonoma que l'on trouve encore aujourd'hui d t s  que la dimension de 
la maison le permet, et  le shoin 8 que l'on rencontre plus rarement. Dans 
les riches demeures de l'tpoque Edo s'y ajoutait l'tclat des peintures re- 
vetant les cloisons coulissantes. 

Le tokonoma occupe I'angle que forme le couloir extkrieur avec la 
paroi du fond. C'est une sorte de petite alcbve surilevke par rapport au 
niveau du tatamis, le lieu oh l'on accroche une peinture ou une calligra- 
phie, oh l'on dispose un arrangement floral. La paroi qui fait suite au 
tokonoma comporte des ktageres dkcoratives ou des placards. Cet ensem- 
ble est traitt avec un soin particulier : choix des mattriaux, finition, po- 
lissage du bois, bien que la sobrittt  y soit de  rigueur. La richesse s'y 
marque par la raffinement apportk au traitement du dktail, suivant une 
esthktique au second degrt ob la simplification, le dtpouillement, le d t -  
nuement, s'affirment comme valeurs. L'expression du statut social se ma- 
nifeste aussi par un jeu d'harmonies subtiles dans la maniPre de faire, la 
gestuelle, l'art de choisir e t  de disposer, en adkquation avec la situation, 
les quelques objets qui seront apportts pour la circonstance: coussins 
pour s'asseoir, plateaux supportant boissons et  aliments. 

AprGs avoir Ctt accueilli P l'entrte e t  avoir quittt  ses chaussures, 
l'hbte, par le couloir exttrieur ou le cas CchPant par l'enfilade des pitces 
de rtception, est conduit dans le zashiki (pitce de  rtception principale) 
oh l'attend le maitre de maison assis un peu en avant du tokonoma tour- 
nant le dos P celui-ci, occupant donc la place d'honneur. 

Lors des ckrtmonies (fete annuelle des ancetres mais aussi mariage, 
deuils, etc.) qui rtunissent la parent6 e t  sont aujourd'hui encore des 616- 
ments importants de la vie sociale japonaise, le rang de  chacun est matk- 
rialist par la place qu'il occupe : les places d'honneur sont proches du 
tokonoma, dos i celui-ci, le rang dkcline lorsqu'on s'kloigne sur les cbtts, 
les places inftrieures faisant face au tokonoma. Lors de  ces ctrkmonies, 
on ouvre les cloisons coulissantes pour klargir au maximum l'espace de 
rtception. 

7 L'implantation de la maison se fait sur la base d'un systhme de correspondances 
magico-religieux d'origine chinoise. 

8 Comme le tokonoma, le shoi'n est un kliment fixe en bois faisant partie de I'architcc- 
ture. C'Ctait i I'origine un ecritoire place en avancee sur le couloir extkrieur pour 
btnkficier d'une meilleure lurniere. 
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Fig. 4 

EXElMPLE DE TOKONOMA AVEC SCHOIN DANS UNE MAISON 
JAPONAISE. 

Le tokonoma occupe l'angle que forme le couloir extkrieur avec la paroi 
du fond. C'est une sorte de petite alc6ve surClevCe, o ? ~  170n accroche une 
peinture ou une calligraphie. Comme le tokonoma, le shorn est un ilk- 
ment fixe en bois faisant partie de  l'architecture. C'itait i 170rigine un 
Ccritoire placC en avancie sur le couloir extirieur pour bCnPficier d7une 
meilleure lumiirre. 

EXAMPLE OF TOKONOMA WITH SHOIN IN A JAPANESE HOUSE. 

The tokonoma occupies the angle formed by the exterior wall with 
the back wall. It is a kind of small, elevated alcove for hanging a pain- 
ting or a calligraphy. Like the tokonoma, the schoin is fixed wooden 
element which is part of the architecture. It was originally a writing- 
desk placed ahead of the exterior corridor t o  ensure better lighting. 
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1 3.3.2. La coexistence de  deux formes de sociabilitt 

1 L'absence d'assignation fonctionnelle de I'espace quotidien (dormir 
sur des coussins repliables, manger sur un plateau que l'on place devant ' chaque convive, absence de si2ges) rend possible un dkdoublement entre 
la vie familiale et  celle des invitts qui s'inscrit dans la sociabilitt du uchi. 

Faire face ii ses obligations sociales appartient en effet a un registre 
qui n'est pas celui de la familiarit6 du groupe quotidien. Le langage 
meme, avec ses formules de politesse, ses modes si prtcis, rend incompa- 
tibles les deux situations. 

La riception d'un h6te qui ne fait pas partie de  la famille ou des 
proches, implique une restructuration symbolique de l'espace. La cloison 
de papier prend le poids d'une rCalitC d'autant plus respectke qu'elle est 
fragile. L'espace qui Ctait uchi, intkrieur, se subordonnera la rCception 
e t ,  pour les enfants par exemple, les interdits se multiplient : pas de bruit 
ni de mouvements brusques (vibrations du sol). La division entre espace 
de rCception e t  espace de la vie familiale joue un r81e essentiel dans l'or- 
ganisation de  la maison japonaise mais elle ne prend pas la forme d'une 
coupure, plutbt celle d'une organisation hikrachique o i ~  le pble domi- 
nant, celui de  la rkception, reste virtuel mais doit h tout moment pouvoir 
devenir effectif, restructurant alors toute la vie de la maisonnie. 

La situation sur le devant de I'espace de  rtception 9 permet, tout en 
honorant son h6te, de limiter son intrusion dans l'espace social inttrieur. 

4. Habitations conternporaines : la coexistence des rnod2les tradition- 
nels et des rnod2les occidentaux 

4.1.  Le double syst tme de  rkfe'rence 

Nous avons vu que la ptnttration des mod2les occidentaux date au 
Japon de la fin du XIXe sii.cle, imposCe dans les sphirres de I'appareil 
d'ttat et  du  travail mais non dans celle des relations familiales; c'est par 
le biais du vitement qu'elle a d'abord atteint la sphtre domestique. 

En effet, le passage au costume occiden~al rend malcommode, 
sinon impraticable, une partie de la gestuelle traditionnelle. Comment 
s'asseoir agenouillC sur les talons, ou en tailleur, sans gfcher l'ordonnan- 
ce de ce v6tement qui est un costume de fonction. Le salut tradition- 
nel - inclination profonde qui peut aller jusqu'i I'agenouillement - 
perd son Cltgance. La stquence de l'entrke 06 la personne qui accueille, 
agenouillke sur la partie haute, a le visage au m@me niveau que celui de 
son hbte debout, est rompue par le plongeon vers les chaussures qui ont  
remplacC les semelles tenues par une laniirre passee entre les orteils et  
qu'il faut dtlacer. Avec le costume occidental qui implique le sikge, c'est 
en particulier tout le rapport au sol qui est bouleverst. 

Aussi, au dibut  du si2cle, certaines familles haut placies se sont fait 

9 Les maisons cornportent souvent deux toilettes dont  la meilleure, relike h I'entrke, 
est reservCe aux  visireurs. 
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zonstruire, sur le devant de la parcelle, une maison h l'occidentale pour 
recevoir les visiteurs v$tus h l'occidentale et ,  derritre, une maison tradi- 
tionnelle japonaise oh vivait la famille; nous pouvons citer des exemples 
zontemporains de construction de pitces de rkception h l'occidentale, 
destinies aux relations d'affaires, isoltes de la maison d'habitation. 

La principale caractkristique de la vie quotidienne des Japonais reste 
la faqon d'amalgamer l'occidental et le traditionnel dans un systtme oh la 
modernit6 s'affirme comme valeur hautement positive. 

De cette dualitk, qui n'est pas confusion mais parfois synthtse, le 
dkroulement habitue1 d'un mariage japonais ptrennist par les photos prk- 
zieusement conservkes est un bon exemple. La cQtmonie traditionnelle 
;e dkroule d'abord en kimono de fCte selon l'usage, puis on se change, la 
marike revet robe blanche et voile de tulle e t  c'est la rkception h l'occi- 
dentale. Notre hypothtse est que ce dtploiement d'un double rtftrentiel 
recouvre une situation oG les formes de sociabilitt restent domintes par 
les modtles traditionnels, l'adoption de nombreux Cltments du mode de 
vie occidental s'inscrivant elle-mCme dans un conformisme qui est une 
composante des rapports sociaux traditionnels. Cependant ceux-ci ne 
sont pas rest& inchangts, la transformation en cours touche au statut de 
la personne, mais il est difficile actuellement d'en dkfinir prkciskment la 
port6e. 

6.2. La famille japonaise contemporaine 

La d6faite de 1945 suivie de l'occupation amtricaine oh pour la pre- 
mitre fois de leur histoire les Japonais voyaient leur pays envahi, s'6tait 
traduite par l'effondrement de tout le systtme de valeurs allant chez cer- 
tains jusqu'au rejet pur e t  simple de la tradition 10. 

La constitution imposte par les amtricains, selon leurs termes "la 
plus dkmocratique du monde", lkgalisait une famille nuclkaire, fondke 
par le mariage de deux personnes kgales en droit et bouleversait le fonde- 
ment lkgal des rapports de pouvoir et ?i terme (hkritage) de proprittt 
entre les membres de la famille. Cependant les formes de sociabilitk et les 
modtles issus de la famille traditionnelle continuaient d'orienter les pra- 
tiques, alors m&me que les rkfkrents explicites avaient changt. Aussi ce 
type de famille est-il rest6 une composante esseentielle de la vie du Japon 
de l'aprts guerre; en 1955, la taille des familles sera en moyenne celle de 
1920, environ 5 personnes par famille. A partir de cette date, sous l'effet 
conjugut de.la dknatalitt 1 1  et  de l'augmentation de la proportion de 
familles nuclkaires, la dimension moyenne s'abaissera ?i 3'7 en 1970, h 
3,5 en 1978. Les contraintes nkes de la production - migrations vers les 
villes, exiguh6 des logements urbains - semblent avoir une part notable 

10  Par exemple la proposition faite par des linguistes de remplacer la langue japonaisc 
par une langue occidentale plus rationnelle. 

11 Nombre moyen d'enfants par farnille: 3,6 en 1950, 1,9 en 1977. (Donnies statis- 
tiques du Minisrkre des affaires Ptranghres, Japon, 1980). 
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1 dans ce mouvement, mais en dkpit des difficultks, l'habitude de vivre 
avec ses parents iigks se perpktue : d'aprts les rksultats d'une enqu2te de 
1974,75 pourcent des personnes de plus de 65 ans vivaient avec leurs 
enfants 1 2 . 

De nos jours, la notion de uchi garde sa force et  sa pertinence et  
le fondement de la sociabilitk familiale traditionnelle - rapports hikrar- 
chiques diffkrenciks ii l'intkrieur d'un groupe t r t s  intkgrk, lui-m2me placi 
dans une sociktt hikrarchiske - s'est maintenue. C'est sur cette tradition 
familiale que reposent les traits spkcifiques des rapports sociaux japo- 
nais, e t  en particulier le mode d'intkgration des salariks h l'entreprise 
(Nakane, 1974). Si la reconnaissance de  la hikrarchie familiale et  la distri- 
bution des places dans cette hikrarchie n'ont pas changk, le contenu des 
rapports eux-memes s'est modifik en relation avec les changements inter- 
Venus dans le statut de la femme et  dans celui de l'enfant. L'kmancipa- 
tion de la femme est au Japon une rkaliti en ce qui concerne la forma- 
tion scolaire, le travail, le droit, mais elle se heurte A de fortes rtsistances 
sociales d t s  que la structure de la famille risque d'Ctre remise en cause : 
- les mariages sont toujours une affaire qui concerne la famille et  l'en- 

tourage e t  se font souvent sur presentation. Aujourd'hui encore, 
passt 25 ans, une jeune fille a quelque difficult6 se marier mais, 
fait nouveau, on peut admettre qu'elle vive seule; 

- si le travail salarik est de rigueur pour les jeunes filles, apri.s le maria- 
ge ou la naissance du premier enfant les pressions sont fortes tant 
dans la famille que dans le milieu du travail pour qu'elles cessent 
de travailler e t  se consacrent i leur foyer; 

- le rapport de dependance-soumission dkfinit toujours la place de la 
femme par rapport A l'homme. 

Cependant avec l'industrialisation e t  le passage des hommes au sala- 
riat, le travail des femmes h la maison (autrefois productif e t  domestique) 
s'est considirablement allCgt. De plus, la hausse du niveau de vie, conti- 
nue depuis les annies 5 5, s'est traduite par une modernisation aujourd' 
hui gtntraliste de l'tquipement mknager ' 3  . 

Paradoxe, les femmes au foyer se sont trouvkes 2tre la cattgorie de 
la population qui dispose le plus de temps libre. Elles emploient active- 
ment celui-ci par la participation i de multiples activitks (clubs) mais 
aussi par la recherche de travail i mi-temps ou domicile. 

Resttes seules ii la maison, et  ceci d'autant plus que la longue jour- 
nCe de travail des hommes salariks se prolonge souvent par des sorties 
entre coll~gues qui font  partie des relations de travail, les femmes ont 

12 Au Japon ,  d'une maniere gtnerale, le salaire va croissant avec l'ancienneti., rnais le 
rnontant des retraites est faible, cornpens6 par une solidaritt familiale socialernent 
cadr6e. 

1 3  A partir des anntes 60-65 l'tquipernent tlectrornenager s'est rapiciement diffuse : 
e n  1 9 7 9 , 9 9  pourcent des foyers sont  Cquipis d e  machines h laver, 9 9 , l  pourcent 
d e  rtfrigtrateurs, 95,7 pourcent d'aspirateurs (DonnCes staristiques du Minist&-e 
des affaires ttrangeres, Japon ,  1980). 
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vu le champ de leurs responsabilitts s'ttendre, notamment en matitre 
d'gducation. 

L'tducation des enfants, qui en milieu rural Ctait assurCe principa- 
lement par la participation aux activitts collectives, s'est transformie 
avec la giniralisation des etudes longues dont l'objectif est la prtpara- 
tion des concours d'entrte 2 17universitC, la cote de l'universitt dans la- 
quelle il pourra &re admis i tant  diterminante pour la future carritre 
de l'enfant 2 travers les puissants rtseaux de relation des anciens de 
l'universiti. Ces concours sont l'affaire de toute la famille et l'on com- 
mence tr ts  prtcocement a y prtparer les enfants. L'enfant prend de ce 
fait une place priviligite dans la famille, mais 2 17inttrieur d7un lourd 
systtme inttgratif oh, soutenu par la famille, il est porteur des espoirs 
de celle-ci et de sa place sociale A venir, alors que dans 17ancienne socit- 
tt cette place ttait pridtterminie. 

4.3.  Les logements urbains contemporains correspondent-ils aux 
modiles  e t  aux pratiques de leurs occupants ? 

La population du Japon industrialist de l'aprts guerre se concentre 
dans les grandes agglomkrations denses oh les cofits fonciers sont parti- 
culitrement tlevts. La solution de masse apportie au logement d'une 
population salarike, dont le niveau de vie a augment6 tr ts  rapidement, 
est la construction dans le cadre de la promotion immobilikre d'immeu- 
bles en hauteur et de lotissements de maisons unifamiliales aux parcel- 
les exigues. 

La construction industrialiste sur plans types en hauteur e t  2 un 
moindre degrt celle de maisons en strie, reprtsente une rupture avec la 
construction artisanale traditionnelle. En effet, bien que le Japon soit 
un pays d'ancienne tradition urbaine (Tokyo comptait 1 million d'habi- 
tants en 1724), la conception de l'habitation y est celle d'une maison 
unifamiliale rez-de-chausste se dCveIoppant sur la parcelle avec son 
jardin et ses biitiments annexes 14 . 

Nous avons tenti  dans la premitre partie de cet article de montrer 
comment 17espace de la maison traditionnelle ttait pratiqut en rtftrence 
2 des modcles culturels. Or selon notre analyse, ces modcles se perpi- 
tuent aujourd'hui avec certaines transformations, mais sans rupture. On 
peut se demander si les logements urbains contemporains, en rupture 
avec la construction traditionnelle, permettent toujours l'expression des 
modtles de leurs occupants. C'est sous cet angle que nous avons analyst 
les plans de logements ordinaires en lotissement de maisons unifamiliales 
et en immeubles collectifs 1 5 .  

14 11 existe au Japon une tradition urbaine d e  logements semi-collectifs pauvre,: les 
nagayas. Ceux-ci sont  des logements B rezde-chausske composks soit d 'une piece, 
soit d'une piece-cuisine. 11s ouvrent sur  une ruelle donnant  sur une cour commune 
comportant des services collectifs. 

1 5  Depouillement d e  la revuejutaku joho (Informations sur les maisons d'habitation) 
- 1979 - N o  5 ,  6,  8, 1 0 ,  12 ,  1 3 .  Cette revue est une presentation ricapitulative des 
logements mis en vente par Les promoteurs immobiliers dans la region de Tokyo.  
Les plans figurant dans l'article illustrent d'une part les dispositions les plus frk- 
quentes (figures 5 ,  7 e t  8), d'autre part des dispositions intPressantes par les tendances 
qu'elles representent (figures 6 e t  9). 



1 4.3.1. Presentation de quelques exemples 

Notre analyse portera sur des exemples caracttristiques de la pro- 
duction courante du logement urbain : immeubles e t  lotissements de mai- 
sons unifamiliales des anntes 80 dans la rtgion de Tokyo, construits par 
des promoteurs privts et mis en vente avec un systtme de crtdit de 20 i 
25 ans reposant sur la gtntralisation de la stcuritt de I'emploi. 

Nous laisserons volontairement de c8tt  les maisons urbaines cons- 
truites individuellement dont de nombreux exemples ont ttt prtsentts 
dans des ouvrages sur I'architecture contemporaine et qui sont le fait 
d'une catkgorie de population tr ts  limitke. 

Les logements Ctudits sont posis d'emblte comme modernes et la 
presentation mEme des plans est illustrative de la dualitt du systtme de 
rtftrence qui les caracttrise : 
- la surface globale et celle du balcon sont exprimkes en m 2 ,  celle des 

pitces l'est selon le modtle traditionnel en tatamis l 6  ; 
- la salle i manger-cuisine est dtsignte par des initiales anglaises : 

L.D.K. (avec stjour), D.K., les autres pitces sont nommtes en japo- 
nais ; 

- le type d'appartement est aussi exprimt en langue anglaise : 
3 L.D.K. signifie 3 pikces + living-dining-kitchen, 3 D.K. signifie 
3 pitces + dining-kitchen. 

4.3.2. La relation entre l'intkrieur e t  l'exttrieur 

La dttermination du uchi, espace familial, comme un inttrieur et les 
formes de relation de cet inttrieur avec l'exttrieur sont, nous l'avons vu, 
un des aspects de la vie familiale japonaise dont la mise en forme spatiale 
dans la maison traditionnelle est la plus prtgnante. Cet aspect semble 
avoir fait l'objet d'une recherche de transposition de la part des concep- 
teurs, tant dans les maisons unifamiliales que dans les immeubles collec- 
tifs, mais dans ce dernier cas, les difficultts sont considtrables. 

Dans I'espace exigu de la parcelle de ces maisons vendues sur plan, 
la recherche du maintien du rapport traditioi~nel ?i l'exttrieur est nette- 
ment marquie. Les habitations sont implanttes en retrait par rapport ?i 
la rue, sans murs mitoyens, une bande de jardin, souvent tr ts  ttroite en- 
tourant la maison. La stquence d'entrie comporte plusieurs filtres : la 
porte du jardin, le cheminement jusqu'i I'entrte de la maison qui d'une 
faqon gtntrale n'est pas situte dans l'axe de cette porte. Puis la porte 
d'entrke que prottge un abri couvert surklevk par rapport au niveau du 
jardin. Enfin, une fois franchie la porte d'entree, le vestibule i deux 
niveaux. 

La maison est surtlevte par rapport au sol, les pikces du rez-de- 
chausste qui ont une baie coulissante sont doubltes d'une terrasse l tghe-  
ment surtlevte. L'ktage comporte un ou plusieurs balcons; parfois le 

16 La largeur d u  tatamis est ,  comme nous l'avons di t  (Note 3 ) ,  d e  90 cm, avec des varia- 
tions rkgionales. Avec la promotion immobilitre contemporainc, elle peut t t r c  r tduite  
meme i 70 cm. 
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balcon courant le long d'une f a ~ a d e  permet une circulation exttrieure 
entre les pitces. 

Dans les immeubles collectifs, l'entrie de l'appartement fait l'objet 
d'un travail d'ilaboration qui tend A la faire coincider avec le passage du 
dehors au dedans. Pour cela, aprts une premitre stquence qui comporte 
entrte de l'immeuble e t  franchissement des Ctages, diffirentes solutions 
- coursives, couloirs ouvrant en partie sur le dehors, liaison ouverte sur 
l'exttrieur entre l'ascenseur et l'appartement - sont recherchtes pour 
tviter les couloirs fermts e t  donner accts h l'appartement par un espace 
couvert, ouvert vers l'extkrieur. 

Nous faisons l'hypothtse que ce type de solution spatiale s'explique 
par la force du modkle traditionnel. En effet, si le couloir ou l'escalier 
ttaient fermts A la manitre des immeubles occidentaux, on cohabiterait 
au sens fort du terme avec tous les voisins, car on partagerait avec eux le 
meme intkrieur. 

Une fois franchie la porte d'entrte, l'organisation du vestibule est la 
m&me dans les difftrents types de logements. Le vestibule est A deux ni- 
veaux. Au niveau bas (celui du palier en appartement) on enltve ses 
chaussures que l'on dispose dans un rangement privu A cet effet, puis on 
franchit une marche qui vous met au niveau du logement. Sur cette mar- 
che sont plactes les mules que le visiteur trouvera dispostes dans le ves- 
tibule de chaque maison japonaise. 

A l'intkrieur de l'habitation, la hitrarchie des sols est respectie; ainsi 
il existe des pantoufles sptciales pour les W.C. risewkes exclusivement , i ce lieu; on trouvera aussi des pantoufles sptcialement affecttes au 
balcon. 

1 4.3.3. L'espace inttrieur des maisons construites en strie 

Dans le lotissement de maisons construites en skrie, mfme le plus 
modeste, nous retrouvons le principe de partition de l'espace en trois 
zones. 

- La rtception 
La p i k e  de rtception en tatamis " ,  possPde un accPs direct sur 

l'entrie permettant de l'isoler (cf figures 5 et 6). En mfme temps une 
cloison coulissante peut, le plus souvent, la faire communiquer avec l'es- 
pace familial du rez-de-chausste. Complttant l'isolement de la partie 
rkception, les toilettes sont en gkntral directement accessibles par le cou- 
loir prolongeant l'entrte. 

- L a  cuisine 
L'inflkchissement de la condition ftminine se rtpercute sur le statut 

des lieux sptcifiques du travail ftminin. 

17 Dans les rialisations d e  meilleur standing individuelles e t  collectives, figurent souvent 
le rokonoma  e t  les shoji (panneaux d e  bois i croisillon tendus de papier); ceux-ci, 
doublant les baies vitrkes, se multiplient, perpetuant la lurninositi diffuse d e  I'habita- 
tion traditionnelle. 
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Surfaces Surfaces I 
A terrain plot 166,43 m2 

habitation dwelling 101,02 m2 
-- 

B habitation dwelling 
rez de ch. ground floor 
ler Ctage 1st floor 

C terrain plot 
habitation dwelling 
rez de ch. ground floor 
ler Ctage 1st floor 

Fig. 5 

EXEMPLES DE PAVILLONS DANS DES LOTISSEMENTS AU JAPON. 

1 EntrCe 2 Marche de  l'entrke 3 Cuisine - salle 
4 Cuisine 5 Pikce en tatamis 
6 PiPce 7 Cabinet de toilette 8 Salle e bain 
9 WC 10 Placard 11 Balcon 

1 2  Tokonoma 13 Bordure extkrieure 
en surklkvation 

EXAMPLES OF SUBURBAN HOUSES IN JAPAN. 

1 Entrance 2 Entrance step 3 Kitchen - dining 
4 Kitchen 5 Tatamis room room 
6 Room 7 Small room with 8 Bathroom 
9 WC washbasin 10 Storage 

11 Balcony 12  Tokonoma 13 Raised exterior 
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c Surfaces Surfaces 

A terrain plot 180,68 m2 
habitation dwelling 106,80 m 
rez de ch. ground floor 65,42 m  

7 F ler Ctage 1st floor 41,40m2 

B terrain plot 161,18 m 2  
habitation dwelling 99,63 m 2  
rez de ch. ground floor 58,23 m  
ler Ctage 1st floor 41,41 m 2  

C terrain plot 164,45 m2 
habitation dwelling 99,63 m 2  
rez de ch. ground floor 60,45 m  
1 er Ctage 1st floor 43,06 m ' 

Fig. 6 

EXEMPLES DE VARIANTES DE PAVILLONS DANS UN 
MEME LOTISSEMENT AU JAPON. 

: 1 Entree 2 Marche de l'entrie 3 Cuisine - salle 
4 Cuisine 5 Pitce en tatamis 

Ima=rr 
h 

6 PiPce 7 Cabinet de toilette 8 Salle e bain 
9 WC 10 Placard 11 Balcon ff 

12 Tokonoma 1 3  Bordure extkrieure .. 
0 

en surklkvation JZ 
0 

EXAMPLES OF VARIOUS SUBURBAN HOUSES ON THE SAME 
- 
cd 

HOUSING ESTATE IN JAPAN. 
eJ 
1 
3 1 1 Entrance 2 Entrance step 3 Kitchen - dining 2 

1 4 Kitchen 5 Tatamis room room . . w 
6 Room 7 Small room with 8 Bathroom L, v 1 9 WC washbasin 10 Storage 

11 Balcony 12 Tokonoma 13 Raised exterior Z 



Dans la maison traditionnelle, la place i part de la cuisine et du bain 
sur le sol de terre battue, tenait i la fois i des ntcessitts pratiques - ma- 
nipulation de l'eau et du feu - et L la manifestation d'un systtme hitrar- 
chique complexe oh la distance ttait considtrable du chef de famille L la 
bru et aux servantes. La cuisine a ttt la premikre pi6ce i t t re modifte 
avec l'installation de l'eau courante et des cuisinitres. La disparition de la 
difftrence de niveau et de la modernisation de l'tquipement sont de ri- 
gueur dans les logements contemporains. 

Dans nos exemples de maisons, la hitrarchie des espaces est gtntra- 
lement respectte. La cuisine n'est jamais eclairte sur la fagade de l'entrte 
ou sur celle od s'ouvre la pitce en tatamis. Elle est soit skparte de la p i k e  
commune qu'elle dessert (figures 5A, 5B, 6A) soit isolte visuellement de 
celle-ci par un dtcrochement renforct d'un marquage au sol (figures SC, 
6B). La figure 6C prtsente une solution de cuisine complktement intt- 
grte B la pi6ce commune, exceptionnelle dans ce type de maison. I1 s'agit 
1 i  d'une des trois variantes de plans prtsentts par un promoteur dans le 
mtme lotissement. Cet exemple (figure 6) est particulikrement illustratif 
de la manitre dont les concepteurs juxtaposent rtftrences occidentales 
et traditionnelles pour aboutir i un espace dont la logique sociale semble 
le plus souvent leur Cchapper. 

- Les sanitaires 
Les sanitaires sont placts au rez-de-chausste et disposts en vue de 

permettre la pratique du bain japonais. Le lavabo (et aussi le lave linge) 
sont placts dans un cabinet de toilette au sol gtntralement recouvert de 
caillebotis oh l'on se dtshabille et se lave avant de ptnttrer dans la pi6ce 
du bain qui ouvre sur ce cabinet de toilette. Le W.C. est indipendant, 
plact L cbtt  du cabinet de toilette. I1 peut exister, mais rarement un W.C. 
i l'ttage (figure 6). 

- L 'espace d e  la vie fam iliale 
I1 semble qu'aujourd'hui l'inttrioritt du uch i  et la forme de socia- 

bilitC que nous y avons dtcrite, restent le point fort de la vie familiale 
japonaise oh prtdominent les aspects col!ectifs. Cependant des change- 
ments se sont produits qui vont dans le sens de 1'Cmergence d'espaces 
de la personne : valorisation du travail scolaire de I'enfant qui requitre 
un espace propre, modification des activitts ftminines, Cvolution des re- 
lations du couple. En meme temps au niveau des modes de vie, la dua- 
lit6 des rtftrences occidentales e t  japonaises s'est traduite par l'acquisi- 
tion de mobilier 1 8  qui, utilist ou non, impose une assignation fonction- 

18 La table e t  les chaises d e  salle B manger o n t  i t 6  les premiers i l iments  du mobilier 
occidental B connaitre une  large diffusion. La place fixe qu'ils requiPrent, e t  aussi 
leur hauteur rompent la continuit i  du sol disponible pour le dProulemcnt d e  la vie 
quotidienne, o h  toute la disposition d e  I'espace est c o n p e  B la hauteur d e  I'homme 
assis o u  agenouilli sur le sol (dans les habitations modernes portes-fenCtres vitrees 
jusqu'au so1,et allPges basses).Avec I'introduction d e  ce  mobilier, la pratique dc la 
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nelle de l'espace collectif familial. 
La maison traditionnelle, aux cloisons mobiles, ttait caracthiste par 

la fluiditt et  la disponibilitt durant le jour d'un espace familial que l'on 
divisait au moment du coucher. Cet espace ne comportait pas de mar- 
quage permanent des lieux du repas et du sommeil et  offrait la plus gran- 
de souplesse au dkroulement des activitts du groupe familial. La maison 
de strie en diffkre par la rtduction considtrable de  l'espace collectif et  
l'autonomisation de chambres A l'ttage. 

Systtmatique dans les lotissements Ctudits, la bipartition de l'espace 
familial sur deux Ctages semble f tre une transformation obligte. La raretk 
des terrains en milieu urbain et  pCri-urbain impose des dimensions tr ts  
rkduites aux lotissements pavillonnaires (parcelles de 8 0  m A 200 m ) 
dans la rtgion de Tokyo et oblige donc i renoncer A la construction tra- 
ditionnelle de plein pied pour une construction i rez-de-chausste et l e r  
ttage, le jardin Ctant rtduit parfois i une bordure. 

Cette disposition a pour effet de diminuer considtrablepent l'es- 
pace collectif du rez-de-chausske. Les pitces du rezde-chausste sont le 
plus souvent relikes par une cloison mobile qui permet l'extension de l'es- 
pace collectif (figures SA, 5B, 5C). Cependant ce n'est pas toujours le 
cas, et  nous nous arraerons un instant sur les trois variantes de la figure 
6 ,  les plus influenctes par la logique spatiale occidentale. 

La rkftrence est nette dans le plan B avec son entrte en position 
centrale et  la fonctionnalisation pousske des espaces. L'organisation h 
premikre vue traditionnelle du plan A est contredite par l'absence de 
communication entre les pitces principales du rez-de-chausste. La flui- 
dit6 du plan C butte sur la situation de la cuisine qui, lorsque les cloisons 
sont ouvertes, est visible des deux autres 

Rompant avec l'organisation de  l'espace traditionnelle, le premier 
Ctage est dans tous ces cas, constituC par des chambres indtpendantes 
comportant un placard permettant le rangement des lits A la japonaise. 

Cette organisation de l'espace tend donc vers l'assignation A chacun 
des membres de la famille, et  aux couples, d'un espace personnel per- 
manent et clos, ce qui n'Ctait pas le cas dans l'habitation traditionnelle. 
Cet espace formellement privatif est-il ~ r a t i ~ u k  en tant que tel? On peut 
se demander dans quelle mesure les effets du plan imposC s'y conjuguent 
i une transformation des modkles qui tendraient vers la privatisation 
d'espaces personnels. 

4.3.4. L'espace intirieur de l'appartement 

Dans les immeubles collectifs, le mode d'insertion spatiale de l'habi- 
tation ne semble pas etre maftrist par les concepteurs et nous constatons 
un bouleversement de l'espace intirieur (cf figures 7,8 e t  9). L'organisa- 
tion de  l'habitation en trois parties : le devant, le fond et  l'arrikre n'est 

piece principale se deroule sur deux niveaux, en partie au sol, en partie sur la table, 
les exigences d e  propret i  d u  sol restant les memes. La nianiere d e  prendrc Ics repas 
illustre la dualit6 caractkristique du Japon contemporain: ceux-ci scront, selon Ics 
modPles dominants dans la famille pris d e  preference sur la tablc haute, ou assis h 
la japonaise sur des coussins. 
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-- - - -. - - 
- - - -- - - - . 

r -  

C 

A appt. aPPt. 46,81 m 2  
terrasse terrace 4,58 m 

B (variante dans le mdme immeuble) 
(variation in the same block) 
aPPt. aPPt. 51,40 m2 
terrasse terrace 5,06 m 2  

C appt. aPPt. 49,68 m2 
terrasse terrace 6,48 m2  
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D appt. aPPt- 40,05 m2 
terrasse terrace 5,26 m2 

Fig. 7 

EXEMPLES DE DISPOSITIONS LES PLUS FREQUENTES 
D'APPARTEMENTS : DEUX PIECES ET SALLE A MANGER-CUISINE . 

1 Entree 2 Marche de l'entree 3 Cuisine - salle 
4 Cuisine 5 Pitce en tatamis A 

6 PiPce 7 Cabinet de toilette 8 Salle e bain ? 
9 WC 10 Placard 11 Balcon Ch 

rl 

12 Tokonorna .. 0 
r4 
0 

EXAMPLES OF THE MOST COMMUN APARTMENT LAY-OUTS: - 
TWO ROOMS AND DINING-KITCHEN . cd 

4-J 
7 
3 

1 Entrance 2 Entrance srep 3 Kitchen -dining 2 
4 Kitchen 5 Tatamis room room QJ 

. . 
6 Room 7 Small room with 8 Bathroom U 

& 

9 WC washbasin 10 Storage o 3 

11 Balcony 12 Tokonorna cn 
V 
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pas respectke, ce qui entraine des difficultts au niveau de la pratique de 
la rtception, du statut de la cuisine. 

- La rdception 
Les appartements, gtniralement h double orientation, prtsentent 

systCmatiquement un balcon donnant du cBtC le plus ensoleillt. L'entrke 
est situte A l'oppost, souvent desservie par une coursive. 

La piirce en tatamis qui ouvre sur le balcon correspondrait au devant 
de la maison traditionnelle par son orientation (la meilleure) et  par la 
permtabilite avec l'espace extCrieur qu'offre le balcon. C'est donc dans 
cette pitce que l'on devrait recevoir. Or elle est situke ii l'opposk de l'en- 
trke et  pour y parvenir, il faut dans la plupart des cas traverser la salle 
manger-cuisine qui occupe le milieu de l'appartement (figures 7 ,  8 et 9) .I 9 

La skparation entre la rkception et  les lieux de la vie familiale et  
tout particuliirrement la cuisine est donc difficile. (Seuls les appartements 
9A et  9B prisentent une amorce de cloison masquant aux regards le coin 
cuisine .) 

I1 existe aussi gtntralement, en accirs direct sur I'entrCe, une piirce 
quelquefois recouverte de tatamis qui pourrait kventuellement servir h 
la reception mais elle est petite, dkpourvue de  possibilitCs d'extension 
(pas de cloisons mobiles) et  donne souvent sur la coursive. 

La rkception, contrariCe par l'organisation spatiale garde cependant 
la primautk au niveau des pratiques. C'est ainsi que dans les logements 
des anntes 50-60, beaucoup plus ttroits que ceux que l'on construit 
aujourd'hui, le plus souvent lorsqu'une famille dispose seulement de 
deux pitces, dans l'une, celle du fond, s'entassent les meubles cependant 
que l'autre pitce reste nette et  dkpouillke pour permettre la rkception 
pendant laquelle, la cloison mobile tirCe, la famille se retire dans la pitce 
du fond. 

- La cuisine 
Les appartements comportent systkmatiquement une pitce com- 

mune avec coin cuisine. Les concepteurs se rkftrent ici h un modtle 
anglo-saxon, explicite dans l'appellation mEme de la pitce, dining-kit- 
chen, s'appuyant sans doute sur cette rkfkrence pour faire passer une 
structure spatiale difficilement compatible avec les pratiques culturelles. 

Dans les dispositions les plus courantes, figures 7 et  8 ,  (exception 
faite de 7C), le coin cuisine occupe la partie la plus sombre de la piirce 
6clairCe en second jour. La cuisine est sans doute, compte tenu de son 
statut, la piirce dont il est le plus acceptable de sacrifier l'iclairage; dans 
les plans 9A et  9B oh la pikce commune ouvre sur l'exttrieur, la cuisine 
est soit cloisonnt5e (9A), soit placke dans le recoin le plus obscur (9B). 

19 Cette disposition kvoque celle des maisons urbaines d e  marchands avec la piece de 
rkception s i tu ie  B l'opposk d e  I'entrke, sur jardin, la p i k c  commune ct  la cuisine sc 
situant au milieu dans la partie la plus sombre.  Mais dans ce type d'habitation, la 
distribution est assurke par une partie en terre bat tuc formant un couloir qui permet 
l'accks direct i la piece d e  reception. (Jinnai & Itakura, 1981). 
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Surfaces Surfaces 

A appt. appt. 61,08 m2 
terrasse terrace 6,72 m2 

B appt. appt. 64,40m2 
terrasse terrace 6,72 m2 

C appt. appt. 43,35 m2 
terrasse terrace 4,66 m2 

D appt. appt. 64,40 m2 
terrasse terrace 6,72 m2 

Fig. 8 

EXEMPLES DE DISPOSITIONS LES PLUS FREQUENTES 
D 'APPARTEMENTS : TROIS PIECES ET SALLE A MANGER-CUISINE . 

1 Entree 2 Marche de l'entree 3 Cuisine - salle 
4 Cuisine 5 Pitce en tatamis n 

6 Pitce 7 Cabinet de toilette 8 Salle e bain 
9 WC 10 Placard 11 Balcon o\ .-I 

12 Tokonoma .. 0 
C 
0 

EXAMPLES OF TKE MOST COMMON APARTMENT LAY-OUTS: c-s 

THREE ROOMS AND DINING ROOM-KITCHEN . cd 
C, 

7 
2.4 

1 Entrance 2 Entrance step 3 Kitchen -dining 2, 
4 Kitchen 5 Tatamis room room o . . 
6 Room 7 Small room with 8 Bathroom 2 
9 WC washbasin 10 Storage 7 o 

11 Balcony 12 Tokonoma - vl 
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Surfaces Surfaces 

terrasse terrace 

11 1 % - 4iF 

Fig. 9 

AUTRES EXEMPLES D'ORGANISATION DE L'ESPACE INTERIEUR 
D'APPARTEMENTS AU JAPON : 
TROIS PIECES ET SALLE A MANGER-CUISINE. 

1 Entrte 2 Marche de l'entree 3 Cuisine - salle 
4 Cuisine 5 Piece en tatamis n 
6 Pitce 7 Cabinet de toilette 8 Salle e bain 
9 WC 10 Placard 11 Balcon a 

4 12 Tokonoma .. 
0 
I: 

OTHER EXAMPLES OF PLANS SHOWING JAPANESE APARTMENT 0 
r-, 

INTERIORS : THREE ROOMS AND DINING ROOM -KITCHEN. cd 
5 
A 

1 Entrance 2 Entrance step 3 Kitchen - dining ,2, 
4 Kitchen. 5 Tatamis room room . . 

0 6 Room 7 Small room with 8 Bathroom u 
9 WC washbasin 10 Storage !3 o 

11 Balcony 12 Tokonoma w rn 
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- Les sanitaires 
Ceux-ci s'organisent en trois pitces comme dans les maisons, mais, 

disposition particulitrement gEnante lorsqu'on reyoit des visiteurs, dans 
plusieurs exemples (figures 7C, 7D, 9B, 9C) le W.C. est desservi par le 
cabinet de toilette. 

- L 'espace d e  la vie familiale 
Le plan imposk des appartements semble relativement compatible 

avec la primautt de la vie collective; les pitces qui se commandent, 
l'kclairage en second jour d'une pitce commune ne prksentent pas d'in- 
convCnient majeur de ce point de vue. En mtme temps les appartements 
comportent une pitce fermke qui peut rkpondre au besoin d'isolement 
(pour les kcoliers par exemple). 

L'ensemble offre une permtabilitk convenable h ceci pr6s que la 
cuisine est au centre du lieu de la vie collective. 

Tout se passe comme si, dans la conception de l'appartement, la 
logique spatiale Ctait rompue et que l'on dkbouche sur une sommation 
d'C1kments marquts des signes de leur statut hitrarchique. Des lieux 
reptrables, supports de valeurs sont prksents mais la logique sociale de 
leur articulation est laisste de c h i .  

Prenons l'exemple presque caricatural des deux variantes 7A et 7B 
de deux pitces - salle h manger situkes dans le meme immeuble. Dans 
la plus spacieuse: 7B, l'importance de l'espace de rtception est marquke 
par la prtsence du tokonoma mais, pour y parvenir, le visiteur dibouche 
directement de l'entrke sur le coin cuisine, inconvtnient que ne prtsen- 
tait pas le plan 7A. 

Au terme d'une analyse oh nous avons vu se mEler rkfkrences occi- 
dentales e t  tlkments de la hitrarchie spatiale traditionnelle, nous pouvons 
faire l'hypothkse que le concepteur de maisons de skrie peut sans trop de 
difficultts transposer dans l'espace qu'il organise des modtles dont il a 
l'exptrience pour les avoir pratiquts. 

I1 n'en reste pas moins que dans ces maisons modernes, la partition 
rigide de l'espace fait souvent perdre la souplesse qu'offraient les cloisons 
mobiles. De plus, le dkcoupage des parcelles est calculk au plus juste ren- 
dant tr ts  difficile, sinon impossible, l'adjonction de bQtiments annexes. 

Avec la construction d'immeubles collectifs en hauteur se produit 
une rupture, le promoteur e t  l'architecte ne trouvent ni dans une tradi- 
tion formelle ni dans leur expkrience vkcue de modtles architecturaux 
sur lesquels s'appuyer. En revanche les constructions occidentales dont 
ils reprennent la technique fournissent en mEme temps des modtles 
d'organisation de l'espace. Ce type d'organisation spatiale, issu de pra- 
tiques sociales tout B fait diffkrentes, ne correspond pas, h l'kvidence, aux 
modtles culturels de la population japonaise. Mais il s'agit Ih d'une ques- 
tion que la plupart des architectes et promoteurs n'ont pas coutume de 
se poser. 
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5 .  Conclusion 

On peut considtrer que jusqu'i la deuxikme guerre mondiale, au 
Japon, les modkles familiaux traditionnels, socialement valorisks, conti- 
nuaient de rtgir la vie familiale dans des habitations dont le modkle tra- 
ditionnel peut sans ambiguitt &re dtcryptt  comme une concrktisation 
des formes de sociabilitk. Les modifications du mode de vie (costume; 
Cquipement des cuisines, etc) s'inscrivaient dans ce cadre sans le transfor- 
mer, cependant que les imptratifs du nouveau mode de production et les 
migrations qu'il engendrait provoquaient une dispersion de la famille lar- 
ge et certains dtcalages de fait avec les modkles socialement dominants. 

Aprks la seconde guerre mondiale, la reconstruction s'tdifie dans un 
contexte de ptnurie marqut par une grave crise du logement qui se pro- 
longera jusqu'aux annies 70 dans les grandes villes avec une tconomie en 
pleine expansion. Les logements urbains japonais ont i t 6  pendant cette 
ptriode caracttrists par leur insuffisance et leur exiguitt. Actuellement 
la situation s'est amtliorke e t  les surfaces propostes ont augmentt. 

L'aprks-guerre correspond aussi i un bouleversement du systkme de 
valeurs. I1 se produit un dtcalage entre les valeurs explicites de rtftrence 
(parmi lesquelles s'inscrivent la modernitt e t  la dtmocratie) et les modk- 
les culturels de la sociabilitt familiale qui restent traditionnels. C'est 
ainsi que la maison en strie des lotissements urbains peut apparaitre 
comme une condensation de la modernitt japonaise. La pression de la 
rentabilisation maximale y est manifeste, mais elle se prete au dtploie- 
ment contradictoire du dtsir d'une moderniti vicue dans les rapports 
traditionnels. 

Les modkles culturels qui rtgissent la vie familiale d'aujourd'hui 
nous paraissent prolonger avec certains glissements (tmancipation li- 
mitte de la femme), mais sans rupture, les formes de sociabilitt tradi- 
tionnelles, en inttgrant un mode de vie plact sous le signe de la dualitt 
oli coexistent modes de faire traditionnels et usage des tquipements 
les plus modernes. Avec une mise en forme qui joue souvent sur les 
signes architecturaux de la modernitt et de l'exotisme occidental, l'orga- 
nisation de l'espace de la maison standard nous parait, malgrt certaines 
contradictions, permettre un dkploiement de ces modkles. 

I1 faut en effet comprendre qu'au Japon la modernitk, valeur 
hautement positive, n'est pas conque dans un rapport d'opposition h 
la tradition. Le conflit virtue1 y est vtcu sur le mode d'une compltmen- 
taritt, ainsi le passage de la table au sol de tatamis y apparait comme un 
enrichissement, la capacitP d'apprtcier les qualitis de l'une et de l'autre 
situation, et non comme une hisitation entre deux modes de vie. La 
modernitt japonaise, c'est cet enchev2trement de valeurs et de pratiques 
o i ~  il semble que le moderne, confondu le plus souvent avec l'occidental, 
apparaisse comme un support sur lequel on peut ajouter e t  que l'on peut 
perfectionner. 

Cependant les habitations construites aujourd'hui par les promo- 
teurs immobiliers qui jouent de l'argument de la modernitt posent des 
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probltmes rtels, et nous avons vu que les plans d'appartements proposts 
sont loin d'etre en adequation avec les modtles culturels de leurs habi- 
tants. I1 serait inttressant de voir, par la suite, comment leurs habitants 
vont se les approprier et tventuellement les transformer. 

Plus profondkment, dans un Japon oh la tradition est celle d'un 
logement indtpendant ?i un seul niveau, sur jardin, et dont la carac- 
tkristique actuelle est la prkdominance de concentrations urbaines t r b  
denses, se pose le probltme de 1'Cmergence d7un type de logement 
collectif qui permette aux habitants une pratique se rtftrant ?i leurs mo- 
dtles culturels. 
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